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Gestion de la biodiversité et des ressources renouvelables 
en Amazonie
Projet Biodam
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Participants :
Participent au projet, trois équipes Ird (UR169, UMR 137 et US 140), une équipe Cirad 
(UR Green), une équipe Cnrs (UMR 5112) aux côtés de neuf équipes brésiliennes :
- MPEG (Musée Paraense Emílio Goeldi) ; INPA (Institut National de Recherche d’Amazonie) ;
- UFRA (Université Fédérale Rurale d’Amazonie, Faculté des sciences forestières) ; 
- UFAM (Université Fédérale d’Amazonas, Faculté des sciences agraires) ; 
- UFPA (Université Fédérale du Pará, Centre d’Agriculture-Elevage) ; 
- Embrapa Amazônia Oriental et Embrapa Amazonas ; 
- UnB-CDS (Université de Brasília – Centre du Développement Durable) ; 
- UFRJ (Université Fédérale de Rio de Janeiro – Faculté de géographie) ; 
- USP-FEA (Université de São Paulo – Faculté d’économie et d’administration). 
Mots-clés : front pionnier, savoir traditionnel, agriculture familiale, agroforesterie,
politique publique
Résumé : L’Amazonie, réservoir de biodiversité à l’échelle de la planète, est au cœur des débats scientifiques
et sociaux pour la conservation et la gestion durable de ses ressources renouvelables. La déforestation sur les
fronts pionniers concentre les attentions et rejette au second plan les symptômes d’un développement régional
mal maîtrisé dans les régions de colonisation pionnière, comme dans celles d’occupation plus ancienne et tra-
ditionnelle où la gestion des ressources renouvelables est mieux équilibrée. On peut parler d’échec des politi-
ques nationales et internationales à promouvoir une gestion durable de la biodiversité. Le questionnement
tourne autour de la conciliation entre les aspirations des populations locales, les ambitions économiques des
pouvoirs en place et la protection d’espaces forestiers suffisamment étendus pour y conserver la biodiversité
naturelle. Les quinze équipes de recherche franco-brésiliennes réunies pour ce projet interviennent dans plu-
sieurs régions du bassin amazonien, en considérant les différentes échelles spatiales et temporelles de l’accès
aux ressources renouvelables et de la gestion de la biodiversité, et en s’intéressant particulièrement aux prati-
ques et aux impacts de l’agriculture pionnière et des systèmes agroforestiers traditionnels. Le projet vise à :
• caractériser puis modéliser les principaux modes d’accès et de gestion des ressources renouvelables en
Amazonie,
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Commune 
Benjamin Constant-AM
– Populations amérindienne et
cabocla exploitant des milieux
différents : terre ferme et 
alluvion fluviatile (varzea)
– Région très peu déforestée 
(<10 %)
– Agriculture traditionnelle 
de subsistance, agroforesterie,
cueillette, extractivisme 
et pêche. Les surplus sont 
commercialisés
– Exploitation forestière 
réduite
– Gestion 
participative
– Système associatif fort et liens
sociaux traditionnels
– Production 
diversifiée
– Relations transfrontalières
libres entre Colombie, Pérou et
Brésil
Communauté de Benfica
(Commune de Itupiranga - PA)
– Population immigrée sur 
un front pionnier récent avec
une forte arrivée de 
migrants depuis 10-12 ans
– Région relativement 
déforestée (50 %) à l’échelle 
de la communauté
– Agriculture familiale 
pionnière de culture 
vivrière, le pâturage planté 
prédomine 
sur les cultures
– Exploitation forestière sans
implantation de scierie
– Gestion 
participative récente
– Entraide et un système 
associatif se met en place
– Production vivrière et de veaux
qui seront commercialisés
– Proximité du centre urbain et
pôle industriel Marabá-PA
Commune de 
Uruará - PA
– Population immigrée 
sur un front pionnier 
récent d’une trentaine 
d’années
– Région peu deforestée (20 %)
avec de grandes disparités entre
les zones anthropisées ou pas
– Agriculture familiale 
pionnière associant l’élevage
aux cultures pérennes rendues
possibles par la présence de
terra roxa
– Exploitation forestière très active
à l’échelle de la commune
– Expérience de 
gestion participative
– Système associatif 
fort et ancien
– Possibilité de diversification de
la production
– Forte dynamique avec 
la construction du barrage 
sur le Xingú
• comprendre la relation entre les impacts de l’utilisation du milieu par l’homme et les réponses en termes
de biodiversité, de dynamique agro-écologique et socio-économique,
• élaborer des outils de gestion et de monitoring de la biodiversité, en particulier à partir des SIG et de la
modélisation d’accompagnement,
• participer à l’élaboration, l’application et l’évaluation de politiques publiques écologiquement et sociale-
ment viables, et 
• contribuer à la formation de ressources humaines au Brésil pour la gestion durable des ressources renou-
velables amazoniennes. Trois terrains d’étude, représentatifs des trois grandes dynamiques d’occupation de
l’Amazonie, permettent d’aborder les principales situations où se rencontrent habituellement les acteurs
contemporains : l’Amazonie des fleuves peuplée de populations traditionnelles adoptant des systèmes
agroforestiers de faible impact, représentée dans le projet par le municipe de Benjamin Constant dans l’Etat
de l’Amazonas à la frontière avec le Pérou et la Colombie ; l’Amazonie des routes (fronts pionniers) vers
lesquels migrent les colons pratiquant la culture sur brûlis suivie de l’implantation du pâturage, en lieu et
place des écosystèmes forestiers, représentée dans le projet par la communauté de Benfica localisée dans
le municipe de Itupiranga au sein de la région de Marabá-PA dans l’Etat du Pará ; l’Amazonie des régions
où tentent de s’élaborer des alternatives technico-économiques et socio-politiques à l’exploitation pion-
nière des ressources renouvelables, représentée dans le projet par le municipe de Uruará sur la
Transamazonienne, également dans l’Etat du Pará. Le projet repose sur la complémentarité entre les équi-
pes de recherche pluridisciplinaires et multi-institutionnelles. Il s’appuie également sur un réseau d’écoles
doctorales, amazoniennes, brésiliennes et internationales.
Caractéristiques et spécificités des trois terrains
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Questionnement scientifique et méthodologie retenue
Le projet prétend apporter des éléments de réponse à trois types de questionnements scientifiques :
l’évaluation et la gestion locale de la biodiversité, la perception de la biodiversité, et enfin l’élaboration de
politiques publiques pour un développement durable grâce aux outils de monitoring de la gestion de la bio-
diversité.
Pour cela trois grands thèmes d’étude ont été retenus, chacun d’eux soulève un certain nombre de ques-
tions auxquelles nous répondons par des actions de recherche spécifiques.
Théme 1 : Mesure de la biodiversité : patrimoine naturel, utilisation et pratiques
Question 1 : Quelles sont les réponses, en terme de biodiversité des ressources renouvelables aux prati-
ques de gestion des populations locales? 
Action 1 : Etude de la biodiversité des plantes cultivées et non cultivées à l’échelle des unités de paysage
Action 2 : Etude des ressources renouvelables utilisées ou potentiellement utilisables
Thème 2 : Représentations de la biodiversité : acteurs et formes d’accès aux ressources renouvelables
Question 2 : Quels sont les discours et intérêts des acteurs sur leurs pratiques et leurs impacts sur la
dynamique des ressources renouvelables ?
Action 3 : Etude des perceptions des connaissances des acteurs sur leurs pratiques dans les unités de
paysage
Action 4 : Caractériser l’utilisation du concept de biodiversité au sein de divers groupes d’acteurs locaux
Question 3 : Qui peut accéder aux ressources renouvelables, quelles sont les conditions et les objectifs ? 
Action 5 : Identification des groupes d’acteurs, de leurs intérêts, des relations sociales et avec le marché
Action 6 : Evaluation de l’impact de la dynamiques de la population humaine sur la biodiversité
Thème 3 : Politiques publiques (PP) le passé et l’avenir
Question 4 : Quel est l’effet des PP passées et actuelles sur la biodiversité ?
Action 7 : Etude d’exemples locaux d’influence de PP (FNO, réforme agraire, lois, etc.) sur la biodi-
versité à l’échelle de l’unité de paysage
Question 5 : Quels résultats du projet peuvent-ils aider à la mise en place de PP actuelles et futures?
Action 8 : Constitution de banques de données et élaboration de SIG
Action 9 : Elaboration de scénarios et simulations
Action 10 : Proposition de mécanismes légaux et opérationnels pour la reconnaissance des droits des
populations.
Action 11 : Alternatives viables de gestion de la biodiversité 
Premiers résultats obtenus
Thème 1
Des relevés botaniques sont réalisés dans les diverses unités de paysage. La forêt dense humide primaire
mise à part, ces unités correspondent toujours à des états transitoires d’évolution en fonction de la gestion
agricole et de la réponse du milieu en termes de biodiversité. Les unités étudiées varient suivant les terrains
mais nous retrouvons toujours la forêt, des jachères de divers âges, des cultures alimentaires (riz et/ou
manioc), des cultures pérennes monospécifiques ou organisées en systèmes agroforestiers. Les pâturages de
divers âges et plantés avec diverses espèces de graminées sont déterminants sur les terrains de Uruará et
Benfica. A Benfica, par exemple, le défrichement de la forêt précède l’installation d’une culture de riz, dans
laquelle sera semée la graminée fourragère et ce pâturage évoluera au cours du temps en fonction des prati-
ques culturales.
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La perte de biodiversité correspond à l’élimination progressive de nombreuses espèces ligneuses de forêt
qui réussissent à se maintenir dans le milieu cultivé quelques années, mais qui finissent par disparaître au
cours du temps. On assiste cependant à la sélection d’espèces qui résistent de nombreuses années aux prati-
ques de feux et nettoyages, comme les lianes ligneuses de la famille des Bignoniaceae (des genres Memora
ou Arrabidaea.) et le palmier Attalea speciosa. 
Alors que la fourragère Brachiaria brizantha concurrence efficacement les adventices locales et limite 
fortement le développement des adventices allochtones, la fourragère Panicum maximum, en revanche, est
rapidement envahie par un grand nombre d’espèces végétales. Au bout de quelques années les pâturages de
Brachiaria et Panicum ont une réponse différente en terme de biodiversité.
Thème 2
Un meilleure compréhension de la situation locale et des enjeux au niveau de toutes les catégories socia-
les impliquées s’avère indispensable, d’une part pour interpréter les évolutions actuelles de la biodiversité
observées à l’échelle des paysages (thème 1) et d’autre part, pour proposer des orientations localement 
viables en matière de politiques publiques (thème 3). Pour cela, des travaux sont en cours pour définir le
concept de biodiversité pour chacun des groupes sociaux qui interfèrent localement : dirigeants locaux et
régionaux, ONG, syndicats, commerçants et agriculteurs. Des enquêtes ont également été réalisées sur les 
3 terrains dans le but de comprendre la dynamique d’évolution des exploitations agricoles en fonction des
choix et des obligations des agriculteurs. 
Thème 3
Une analyse détaillée concernant l’impact des politiques publiques à différents niveaux sur l’agriculture
familiale et le rythme d’utilisation des forêts depuis le début de sa colonisation a été réalisée à Uruará 
(Toni et al., 2005). Elle met en évidence le passage d’une situation très dépendante de politiques publiques
décidées en dehors du municipe à une situation où les demandes spécifiques des acteurs locaux arrivent à
moduler ces politiques publiques. L’exemple le plus frappant est le cas de la politique de crédit FNO origi-
nellement destinée à promouvoir les systèmes agroforestiers. Les acteurs locaux ont réussi à inclure les 
activités d’élevage dans les programmes de financement, avec pour collatéral une pression accrue sur les res-
sources forestières. Mentionnons cependant que l’effondrement du prix des cultures pérennes a grandement
favorisé l’engouement pour l’élevage. L’analyse souligne aussi la fragilité des lois environnementales déci-
dées de manière centralisée, comme celle sur les réserves forestières légales (passage de 50 % à 80 % de la
propriété), qui, sans politiques additionnelles pour viabiliser des systèmes de production utilisant moins 
Séminaire de l’IFB, Fréjus 7-9 septembre 2005
41
d’espace que l’élevage bovin, ne peuvent être respectées. Et ce, même si les préoccupations environnemen-
tales liées à la déforestation sont présentes également dans les discours locaux. Cette étude de cas doit 
maintenant être complétée pour les deux autres régions du projet où une première série d’enquêtes a été 
réalisée. Dans le Alto Solimões, on manque de politiques plus ciblées sur les petits producteurs (amérindiens,
mais surtout ribeirinhos). Dans ces conditions, ce sont les acteurs traditionnels du développement (église
catholique) qui continuent à peser sur les destins de la région, ainsi que les rapports sociaux habituels 
(domination de type clientéliste de la part des commerçants, exploitants de bois et politiciens locaux).
Toujours dans le municipe de Uruará, une approche par la modélisation d’accompagnement de la
gestion des ressources renouvelables a démarré dès le début du projet à partir des banques de données et de
l’information disponible sur ce municipe. Elle a conduit à l’élaboration d’un modèle expert qui sera discuté
et remanié avec les acteurs locaux au cours de la prochaine étape. Il a toutefois permis de tester certains scé-
narios comme par exemple la stabilité du prix du cacao ou l’implantation d’une rémunération pour service
environnemental sur le rythme de déforestation. A la demande des acteurs locaux, la thématique de recher-
che ne doit pas se limiter à la gestion de la biodiversité naturelle, mais doit prendre en compte la durabilité
des exploitations familiales. La démarche sera légèrement différente dans le municipe de Benjamin Constant.
Une première analyse des enquêtes réalisées sur un échantillon d’une cinquantaine d’exploitations et la forte
demande de la municipalité pour des outils d’orientation de la dynamique locale et de management des res-
sources renouvelables nous a conduit à privilégier la construction d’un modèle directement avec les acteurs.
La démarche sera intermédiaire dans la communauté de Benfica en raison d’une part de la similarité avec
Uruará pour les activités d’élevage, et d’autre part de la forte demande exprimée par les acteurs locaux.
Un guide méthodologique pour estimer les changements de biodiversité à l’échelle régionale a été
élaboré. Il repose sur la division du continuum paysager en composants mis en relation avec les relevés de
végétation éffectués (thème 1), conduisant à l’identification des types paysagers (figure 2).
Figure 2 : Composants paysagers de la communauté de Benfica.
Des études sont en cours sur des propositions concrètes qui pourraient donner lieu localement à la conser-
vation d’une biodiversité spécifique. Dans les pâturages il s’agit de proposer le maintien d’espèces locales a
usages multiples et qui résistent aux feux, dans les bas fonds, le main-
tien de la forêt galerie éviterait la disparition d’espèces utiles comme
l’açai (Euterpe oleracea).
Champ de riz
Pâturages de Brachiaria 
brizantha d’âge moyen
